
MtLANPES RELGIEU, SCFENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

I C si -los, acc-:mnodù ss saintes ordonna neos aux besoins le ses

enfimrs.C'est une Mòre pleine de sagesse et de lnnté lui fait ds lois

non pus pour dét ruire, mais pour édifici:. A insi, ânes firventes qui

jLisql'li avez acecompli si lidèlecient le précepit: salutaire du jeûne
et de lbsitiinno tI que vous l'avez reçu le vos Pòres, et qui,

poUr cela, vez toujours été la gloire et la consolition de PEglise,
VOUS pouvebi'n dir de cet lcisseiet. Mais vous ne dcvez

pals polr cla cruiii quq li fit votre bonheur, soit

en rien changée quant aux principerde la loi et de la MIorale.
Tlout en prnfitalit de 'inuliünce de PEglise, nous devons nous

humilier, N. T.ýC. F., île ce que rette sainic Mère, polir se plier à
notre faiblessa,a été dans la dure écessite de Aire une si large bre-
ele a cette lIi Salutaire 'dijele et de labstinence. Hélas I il fau
bien le reconaî3iiitrte et le dire eni gemissani. l fi s'éteiit dais un

grand nombre de ceurs, le setualime At des progrès alarmnans,
Porgueil de la vie, avec son luxe et sa vanîitmenpee de tout ruiner-.
l'mnour les richesses et des plaisirs le li terre fuit oublier les biens
du Ciel ; notre terre, si souvent arrosabe du sang des victimes de nos
Malheureusess disent et ces excès nous avertissent

qu'il serait plutôt nécessaire i<ugmienter les sailes pratiques de la

peiteneeque d'en adoucir la rigueur.

Gar il ne fauit pas noise iire-illusion, N. T. C. F., l'Eglise peut
bien claniger ses r ms par raàprt l lu p-cnitence.iaIis ellene han-

ge point les règlîs de la justice tviine. qui sont inrinuables. Au-
iouir<hai,comme toujours, le p h pour étire pardonné, tuit être

eileomme nu temps du Irophète,il fiu, pour se con-
vertdi île tout son erurie ûr.pleure et ém nir(Joel. 2.)Aujourd'hui,
conime au telmps de Jî;uan l3aptiste,il fiait faire de dignes frui/s de

Lue. 3. S.) pour n'étre-pas exposés comme des arbres in-
[rucidmux à bru coupés et jetés ai fe.Aujurid'hu, cotnme au temps
de J. C. il Muît entendre ces terribles parioles :Si cous ne faitespé-
nitene rents péirz: tous. (Luc. 13, 3.) A ujourd'hui. comme au
tem ps de PA pôt ra Saint Jacques, le Sei!Zneur nous fait entendre ces
frmidaîbles paroles que nous deviins t<is mditor avec le sentimeti
d'une juste rayeur: 1'our os, riches. qui vivcz lais les délices et
dans le litrc, pldurz, pous5ez dces cris coîmme des àu/cn.n. d la vue
des m2isères <Iii co-'.foidi-e sur vous. La pourritint c consune les i-
chesses rl'iniqi líjie roîeu are:. les Vers nwngent les vétemens que
vous ac: en resce.... C'Cat là c trésord c eolére que cous ac=V euna-
sé pour les r/erncrs wjours (Jue. 5.) où vous irez paraître devant un
Dieu juste et irrité sans avoitr fait pénitence.

1revenons, N. T. G. F., cet époîuvatable malheur, ci apaisant
notre Juge par toutes les ouvres satisctoires. Si; de son "côté.
l'Eglise a¯ pitié de notre faiblesse. et se relù-he pour cela de laà sé-
véit de ses ordioinnances, du nòôt-c, redoublons, d'ardeur dans les
sentiers de lu justice, en conpesation des péniteices dlotit elle nous
déciarg ie pat ie.Dans ceue pensée, muhipliez vos numônes, cnr,
comme vous le savez. l'aumônc délivde du péché. Avez soin de vos
pauaires et que dans chaque pairoisse on prenne des novens efliean_
ces pour qu'ils soient occupés selon leurs forces et assktés selon
leis besoins. Qu'ils ne soient pas, faute de secours, réduits à ln
dure nécessité d'aller traînerailleurs le specteale de hurs misèes,
aver. le danger évident d'v contracter de nimvaises habitude. Qu'il
serait à désirer qu'il y eAt parot des Associations charitables pomi.
subvenir à toutes les nécessités dle ces mneIbIes sonTrants de J. C. !
Embrassez avec zèle lassociation de la 'ropagation de la Foi, qui
vous fournira tous les jours in timoyen cîlicuce de satisfaire à la jus-
tie divine, .puisque parlâ vous aurez votre part aux travaux et aux
souiances de tant de Missionnaires et de Fidòles qui ont do nos

Mjous l ia méite et lagloire de verser leur sang pour l'honneur le J-
C. Oh ! q1ue.le miartyre est glorievx pour ceux qui:le souftrent, et
iéntoiire pour ceux qui v contribuent par leurs prièrcs et leurs au-

mânes ! Vous avez Ci OMt, pm f-acier cette ouvre admirable,
Ui motif bien pressani, et qui vous itrcuse vivement :c'est que
moyennant les serours de la Propagatih Je la Foi, Nous pouvons
envoyer de zélés Missionaîires àut de jeunes gens qu. sans cola.
seraiut 1iv d Yes secour? de le Religioni dans les c/wntlrs, où ce-
pendant ils en out titi si grand besoin.

Ces qssionnmres.ivent suitoui entendre les confessions et pré-
Parer. Pr la pniitEince. ces jeunes gens lorsqu'ils sont sur le point
de sembarquer pour de loîngs et pénilles voyages. Combieln île res
Malheureux, qui lassent leius ebntiers avec l'espérance do bientî\î
revoir des parens chér-is et f&mt de tristes naufruges. Encore s'ils

.avaient le bonheur d'êtruen état de grii:c ! is après avoir paussg
des anneuCs entières privés de tnot secours religiexu-t - ci compagnie
d 'homes lihertns et débauchié qu'il est déplorable dlupptendre
qu ils sont alles aisi renie co nWe de toute lèir vie nn soiverain

tjuge!Vous le comprenez vivement,pères et mères, qui avez de vos on-
fis dans ces chantier., e'qui craignez à chaque moment que 'on
ne vienne vous annoncer la mort de quelques uns d'euxw . Procurez
done, puisque vous le pouvez, à vos chers enfans,ou atous ceux qu;
sont dtns le même besoin, les secours si ncessires dcie la Religion
Pour celai, rniontrez votre zèle pour la 1ropagation de -a'Foi. -N'é.
coutez pas ceux qui cherchlent à décrier cette ouvre ci vous disant
que c'est une invention des Prêtres pour avoirde l'argent. Vous sa-
vez très bien qu'il n'en est pas ainsi, N. T. C. F. et les œuvres des.
missions sont là pour fermer la bouche a ceux qui oseraient vous dé-
tourner sl'une association qui fait la gloire <lu monde chrétien. Il y
aura, Nous n'en doutons pas,une sainte emulation entre toutes les pa-
roisses de ce Didcèse à qui contribuera plus efficacement à une oeu-
vre si importante.

Et,puisque Noussommes occupt,.N. T. C.F., des moyens à pren
dri pour satisfaire à la Justice de Dieu, tout en observant un carême
bien mitigé, Nous vous exho-tons de tt notre cœur à entrer danis la
sociétéde Tempérance, destinée à .régénérer notre pays, en faisant
disparaître les vices qui marchent toujours à la suite de livrognerie
pour démoraliser son peuple. Nous attchdons ce sacrifice des,
grands et des petits, plisque tous sont. inéressés à procurer le bon-.
heur du Peuple, essentiellement ttaclié à la sobriété. Cettä salu-
tare mortification tiendra la place des'jeûnes et abstinences que la
faiblesse de votre santé et la multitude de vos travaux vous empêchent-
d'observer.

. De plus, Nous vous conjurons,N.T. C. F..de redoubler <lé ferveur
lans la sainte pratique le dévotion à l'honneur de la B. Vierge
Mairie. pour dédomimager en quelque sort-e cette Auguste Mère de
Dieu, dece que la plupart des samedis, qui lui sont consucrés, ne
seront plis,conune autrefois, des jours de pénitence. L'amour, qui
vous presse pour cette bonme Mòre,vous portera à vous enrôler dans,
les précieuses Associations étabies pour l'honorer; et dans èlaque
fitmille Pon Le fera un mérite de.récitcr tous las jours, du moins le
samedi. quelques dizaines diu chapelet. Ce fut par cette dévotion sa-
lutaire du chapelet que St. Domuinque pt rétabhr de son tems la foi
et les mSeurs dans de grandes prov-iuies qui furent le théâtrec de son.
zèle. C'est aussi le-moyen que Nous prenons pour conserver par-
tout la Foi qui est attaquée par des ennemis dangereux et pour réta-

ir ku nmirnt a mmurs. Oh ! N. T. C. F.. idez-Nous, par vo-
ire ferveur à réciter cette excellente prièe d_ chapelet, aidez-Nous
à défencre nos brebis, que des loups scuels, qui sont entrés dans
"otre bergerie, cherchent à dévorer. Car Nous voudrions bien- pou-.
voir dire avec PApôt-e. lorsqu'il npus faudra alle- rench-.ompte dé»
note administration au souvaai- l'asteur : J'ai Uen combaetu, fai
ac/cé mia coutrIe, Ma? garde la ji. M i ne me reste p/us qu atten-
dre la couronne de.jutstice. (2 Timo. 4.)

Enftin,Nos profitons de la nouvelle année pour vous bénir au nom
du Seigneur,et pour vous avertir <le ne pas abuser des biens qu'il
vous accorde un les dissipant, dans ces jours de plaisirs,dans des cx-
cès de tablcs, des repas somptueux, des -depenses superfces ; car
ces biens, iîen doutez pas,vous- seraient ôtés.et bientôt vous verriez
reparaitre Ces annees de inisèrequli vous ont appris que le Seignedir
était irité du mauvais usnge que vous aviez fiait-dcs biens sans nom-
be dont il vous avait aurefbis comblés. Réjouisse--vous, N. T.
C. F., mris réjouisse:--ous dans le Seigneur, comme le veut l1A-
potre. Faites-vous reinarquer par- votre modestie dans vos paroles
et vos actions. Fuyez les veillées dangereuses, les parties de plaisirs
oiù vouts pourriez voir et-entendre des choses qui exposeraient votre
innocence. Que la grâce de IVotre Seigneur Jésus-Christ soit avec
vous tous. Ainsi soit-il. (Romt. IG. 2-4.)

SERA le présent. Mandement li au prône de notre Cathédrale
à clhi de toutes les églises paroissinics et en chapitre clans toutès
les ommuautés religieuses,le pr'emaer dimanche ou jour de :fète,
après sa -ceeption.

DONNE à M1ontréal, sous notre seing et sceau et le contre-seing
le notre Secrétaire, le vingt sept Décembure mil huit-cent quarante-
quautre. ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

pur Monseigncur,
A. F. Taumu, Chan. &ecrélaire.

Comme tout ce qui se rapporte à Fédutationî intéresse touujoutrs vivenent
le pyus, nous nous empressons de publier la cirmuluc suivante de M. le su-
rintenîdant.

Mfontréalý 16 .Dêemre. 1S44.
Tessîtr, -- 'es incidens inprùvus, résultiant particulièrement de défec.-


